
CHEVAL, n.m. (pl. chevaux) 

ÉQU- : base savante d’origine latine, HIPP- : base savante d’origine grecque, servant à former des mots exprimant l'idée de cheval. 

I. Le corps du cheval.

1) Le corps du CHEVAL est plus grand que celui de l'homme ; ses formes sont anguleuses (fig. un grand cheval est une fille trop
grande et peu gracieuse). - Le cheval est assez estimé pour ne pas avoir une gueule mais une bouche, ni un pelage mais une ROBE,
ni des pattes, mais des pieds ; de son arrière-train, pend sa QUEUE, longue et touffue (fig. une queue de cheval : sorte de coiffure
féminine). 

2) Le mot cheval désigne tantôt le mâle seulement, tantôt toute l'espèce CHEVALINE. 
— Un PUR-SANG est un cheval de race pure. 
— On peut manger la chair du cheval, qui est vendue dans des boucheries chevalines. 

3) Divers animaux ont été comparés au  cheval : l'HIPPOPOTAME ou «  cheval de fleuve », et l'HIPPOCAMPE ou «  cheval
recourbé », pour leurs têtes dont la forme rappelle celle du cheval.

II. La force du cheval.

1) Le cheval est plus fort que l'homme. On peut utiliser sa force soit à tirer des véhicules comme cheval de trait, soit à porter des
charges sur son dos. - Fig. Luc est un vrai cheval : il est capable de travaux très durs. - Une fièvre de cheval, un remède de cheval :
une fièvre très violente, un remède très énergique.
— Quand la force du cheval a été remplacée dans beaucoup de domaines par d'autres sources d'énergie, le cheval-vapeur est devenu
une unité de puissance. 

2) Le  cheval de selle  est la MONTURE d'un CAVALIER qui MONTE son cheval : qui monte sur son dos. Le  cavalier a appris
l'ÉQUITATION,  l’art  ÉQUESTRE.  -  Un cavalier fait  du cheval ; il  va à cheval.  -  Un grand déplacement  à cheval est une
CHEVAUCHÉE ; Max CHEVAUCHE à travers champs, à travers la campagne. 
Pour un autre sens de cavalier, voir l’article DANSER.

3) Emplois fig. Max est à cheval sur une barrière ou un banc : il a une jambe de chaque côté. - Max est à cheval sur X et Y abstraits,
participant à la fois de l'un et de l'autre : Le règne de Louis XIV est à cheval sur le XVIIe et le XVIIIe s. - Max est à cheval sur les
principes : il a, dans sa vie morale, l'attitude solide et ferme du cavalier. 

III. Le cheval de bataille. 

1) Avant l'invention des véhicules à moteur, le  cheval avait une grande importance en temps de guerre. Les  CHEVALIERS du
Moyen Âge, étaient des hommes nobles assez riches pour posséder au moins un cheval. 
— La CHEVALERIE, ensemble des chevaliers, constituait un corps social à caractère à la fois militaire, religieux et moral, avec un
code de bonne conduite constituant un ensemble d'actions et de manières CHEVALERESQUES : aider la veuve et l'orphelin, ne
pas achever un adversaire terrassé, etc. 

2) Par la suite, on a appelé  CAVALERIE un corps d'armée à cheval, composé de soldats qui passaient pour avoir des manières
cavalières :  ils  agissaient  sans  s'embarrasser  de  politesse  et  de  scrupules.  Aujourd'hui  la  cavalerie utilise  des  motocyclettes
(gendarmes), et des blindés. 

3) Fig.  Marc monte sur ses grands chevaux (pl. obligatoire) : Marc part en guerre contre un interlocuteur en le contredisant avec
véhémence. 
— L'histoire des Assyriens est le cheval de bataille de Marie : c'est ce qui fait sa force, ce qui lui permet de briller, de réussir. 

IV. Le cheval de course et de loisir. 

1) Bon COUREUR, le  cheval participe à des  concours HIPPIQUES et à des COURSES, notamment celles qui ont lieu sur un
HIPPODROME. 
— Emplois fig. Éric n'est pas le mauvais cheval (fam.) : c'est un garçon qui a des capacités, on peut lui faire confiance. 

2) Les chevaux de bois tournant au son d'une musique, sont destinés à amuser les petits enfants en leur donnant l'illusion qu'ils font
de l'équitation et participent à une course. 
— Les petits chevaux : jeu de société qui se joue avec des dés et des pièces se déplaçant sur des cases, le tout simulant une course
hippique.


